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La Maison Murée
PAR ELIE BERTH!.T,

LA MAISON MURÉE

En 1609, vers la fi- du rêg- e
d'lenri IV, pendant que le roi (tait
encore ooupé à Sédan à étouf-r 4ci
restes de la conspiration du maréchal
de Biron, Pari, était loin de présen-
ter ce tableau de paix et de prosFdr.1
té publiques que les historiens du
siècle dernier ont retracé avec tant
de complaisance. Si les maux quil
avait sf1 gé la Frarce Fous les règnes
précédents avaient cesqd dans les pro
vinces, il n'en était pas de même
dans la capitale ; jamais, au dire des,
historiens contemporains, elle n'avait
été lo th litre d'autant de vols, de
pillagos, d'assassinats. Aussitôt que
la nuit était tombée, la ville était li-
vrée comme une proie à une hideuse
population de volours de toutes con
ditions, laquais mendiants et gen tilk-
hommes débauchés, basochiens vaga
bonds et soldats on guenilles, qui i.i
raient la laine aux bourgeois attar-
dés et souvent les égorgeaient, mal-
gré la surveil'aoee impuissante du
guet. Pendant que les nobles éta-
laient une profusion insolente, une
populace hive, maladive, harenouse,
Iodait, comme une troupe de loups
affamés, autour de leurs somptueux
hôte!s, attendant les rest: s de leurs
tables abondantes. Les haines de la
religion, en apparence 6to' fiées dans
Ide cours, couvaient rourdement et
éclataient de temps en temps avec
d'épouvantables violences, et par-dca-
sus tous ous fléaux, le plus grand, le
plus terrible de tous, la poste, éten-
dait ses noires ailes sur Paris. comme
si~ce n'tût été pas été assez de la fa-
mine pour joncher ses rues de cada-
vres et encombrer tous les charniers.
qui ouvraient leurs gueules béantes
autour do ses murailles

Un soir d'été de cette môme an-
née, à l'époque où la contagion était
dans toute eas force, un homme jeune
encore, et qu'à sou équipa ge on pou-
vait prendre pour un militaire, re-
montait, en examinaint chaque mai-
son avec un intére- tout particulier,
le faubourg Saint-Antoine, qui, plus
peut-etro que tous les autres quar-
tiers de Paris. avait ou a souffrir de
.tant de maux réunis. Cet étranger
était vêtu d'un simple pourpoint gris
usé par le frottement de son armure.
et-d'un haut-de chaussée écarlate qui
n'avait pas l'ampleur ridicule des ha.
bite des courtisans' Son collet, rali-ai-
tu à l'italienne, laissait voir un cou
brun et vigoureux qui supportait une
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tête à l'expression noble et f..rmo à la
fois S s bottes fortes, armdes d'épi-
rons dor6,. indiquaient un homme ha-
bitud à monter à cheval, et ea toque
de voleurs, surmontée d'une plume
blanche qui Fe balar çait sur front ba
sané, donnait à tout rou extérieur
une physionomie- guerrière, q l ne
démentait pas la lourde dpde suspen-
due à son cô d par une coeiture de
cuir vernigeé.

La nuit n'était pas encore arrivée,
et cependant la rue que suivait l'é -
tranger était déjà désertn et silvn
oieunse ; quelqnre visages timides de
femmes et d'et.fants so montraient
seuls anx f.'nêtres des masures qui
bot daient le faubourg, et il n'y avait
d'autres passants que de douy ou
trois d'ores en habits rouges et quel-
ques laq'iais bariolés qui couraient
vers la porte Saint-Antoine, comme
si de ce côté se préparait qudIque
événement imrortant.

Soit qu'il parût irutilo à l'inconnu
d'adresser des questions à des gens
sans doute peu disposée à y répondre
soit que la recherche dont il était oc-
cupé absorbt asses fo attention
pour qu'il ne put la donner à deux
choes aà la fuis. soit enfin qu'il esp6-
rît voir bientôt par lui même la cau-
se de cet empressement, puisqu'il se
dirigeait vers le point du rendes-vous
commun, il continua sa promenade et
son examen sans songer davantage à
a-ux qui suivaient la même route que
lui. De temps en temps il s'arrê
tait devant une maison de meilleure
apparence que les autres et semblait
consulter des souvenirs confus i puis
il eontinnait as marche avec la rapi-
dité d'un homme qui vient de recon
naître une erreur et qui veut rattra
per le temps perdu. Quelquefois aur-
si il promenait un regard de pitié sur
lue lieux dé6olds qu'il parconrait, sur
ces habitations délabrdes et abandon-
nées, à la porte desquelles la poste

chez les curée afin d'obtenir des fonds, mais

était venue frapper, sur l'herbe qri
croisait librement de chaque côté de
cette rue fangeuse, sur ces visages li-
vides de malades et d'affmds qui Fe
montraint aux fenêtres et le signe
de fête qu'il faisait à chaque nouvel
épisode de cet horrible tableau sem-
blait dire : '-Ceci est affreux et o-
pendant il y a en un temps où l'on
v ait en cet endroit dos eho es plus
a reuses encor)." Tout jeune qu'-1
était, cet étranger avait pu assister
au siège de Paris.

Cependant il avançait toujnurs. et
bien'- il lui fut imonssible, au clé-
tour du faubourg, do reconnaître on-

an eù so rendaient tous les gens Cm-
p e Béa qui avaient ddjà excité sa ou-
rie ité.

En deça et au delà de la porte
Saint-Antoino, dont le pont-levis était
baissé, et sur toute la longueur de la
route de Charenton, se tenait une feu-
le immense d'hommes de tous les â-
ges et de toutes les conditions. pa-
ges, laquais, écoliers. gens du peuple,
armés, les uns de bItons, les autres
d'arquebuses. quelques-uns de halle-
bardes, d'autres enfla des outils de
eur profession; ils formaient des

groupes animée, qui tous dirigeaient
leurs regards vers la route, comme
a'ils b'attendaient à voir paraître d'un
moment à l'autre de ce côté quelque
armde ennemie La garde ordinaire
du pont, qui avait été renforcde de
plusieurs Compagnies d'arnhsrs de la
prévotdo, se tenait sous les armes en
avant du oorps de garde, observant
la populace qui roulait comme une
mer houleuse autour d'elle.

Cependant aucun cri séditicux ne
sortait do toutes cao poitrines soule-
vées sans doute par-des émotions di-
viroes, et on pouvait trouver l'expli-
cation d'e ce silence dans une énorme
potence élevée à quelques pas de la
porte et sur laquelle était affichée une
ordonnance royale ainsi conque ;

Toute personne, soit d'une religion,
"soit d'une autre, qui aura attenté
'<de quelque manière q'in ce soit au
"repos public, sera pen tue sur.le-
"champ à cette potence. " Ceux qui
sivaient lire avaient uxplilu6 aux au-
tres la signification de l'écriteau on
question, et l'on comprend nourquoi
tout le monda était muet, bien que
beaucoup de Lens semblassent avoir
grande envie de crier quelqle cho'e
Maia l'entreprise était er.core d'au-
tant plus périlleuse à tenter qu'au
pied même du zibet était tranquille
mont assis un homme vêtu de rouge
une corde neuve à la main, et qui
semblait tout dispoed à sanctionner
immédiatement l'ordonnance royale
qui flamb-tyait en lettres menaçantes
au dessus do sa tête.

Cependant, quelque bizarre et in-
tdressant que fat ce sp!otale, il ne
put fixer qu'un moment l'attention
du personnage inconnu ; son regard
se détourna bientôt de catte foule tu-
multuouse, de cas soldats prêts pour
le combat, de ce bourreau prêt pour
le supplice, et. sans s'arrêter à de-
mander à quelqu'un des nombreux
assistants l'explication qu'il parais
sait désirer un moment auparavant
il se diriea rapidement vers une
maison do constratiion singulière qui
s'élevait imo émeut à quelque distan.
ce du rempart, et il poussa une ex
clamation de joie. comme s'il venait
de découvrir enfin ce qu'il cherchait
avec tant de soin.

Cette maison ressemblait à une
petite forteresse, et, au besoin, elle
eût pu tenir pendant quelques heurts
contre de nombreux assaillants. Elle
était solidement o.n truite en briques
et aparde de toutes les autres habi-
tations du faubourg. Aux quatre an-
gles, s'élevaient des tourelles didgan-
tes, percées d'étage en étage de peti-
tes fenêtres ou plutôt de meurtrières,
par lesquelles on pouvait voir do l'in-
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tériour ce qui se passait au dehors;
mais ce qu'il y avait do parriuolier à
cet édifice, qui ressemblait, qla reste,
à beaucoup d'autres cinstructions de
cette époque, e'dtait qux'exo iptd les
meurtrières, nulles portes et fenêtre
no s'ouvraient sur lo fauboirg. et il
* ût été impossible de s'xpliquer
coýmment on pouvait pénétrer dans
cette mystériense demouro. A quel-
ques aimes jaunios de peupliers qui
s'élevaient au niveau dei tourelles,
on devinait q.l'un jardin d«uno ear.
taine étendue servait de dépandance
à oetto.f)rteresse en miniature ; mais
ce jardin était entouré de to-is ctda
de hautes muraille-s qui défiaient les
regards indiscrets des passants et d
voisins, et Commn oes murailles n'of.
fraient pas plus de traces de porte
que la maison elle-mame; on eût pu
croire as lieux omplètement inha-
bi ds, si un i légère fumée bleue, qui
s'échappait dlu toit, n'eat annoncé
d'une manière positive l'oxi-teuce de
crdatures humaines dans cette en-
ceinte inhospita'ière.

L'dtranger dont no -s ave s jus.
qu ioi ocoupé nof lcoteurs avait fait
ces obiervations sans s'inquidter le
moins du monde du rassemblement
qui grossissait à une portée d'arque.
buse de la maison isolée. Il avait
tourné deuw ou trois fois à l'entour,
en regardant les murailles de l'air
d'un homme habitud à en crealador
do pareilles, et oependant hochant la
tête à la vue da certaines précautions
prises par les habitats, piur éviter
toute surprise venuo di l'extérieur.
Enfin, ap•6e un examen assez long,
il commençi à s'approoher tout peu
s'f de la porte de la ville, siffi tant
outreses dents un air guerrier ave i
une sorte d'impatience ; nn eût dit
q•il trouvait plus de diffilîltés qu'il
ne s'y était atten lu dans une entre-
prise conoortée d'a ance, et qu'il r6.
fldohissait au mny!n de les vaincre.

Tout en méditant, il était arrivé,
sana s'en apercevoir, au milieu des
zroupes passionnés qui encombraient
la ra-ibourg, et ilne-marquîit pas les
regards soupçonnnux que '-n jetait
sur lui. lorsqu'on lui frapp% doaci-
mont sur l'épaule, et une -oix timi-
de murmura il son oreille:

-Si vaus êtes encore de la religion
orenez garde à voius, monaieur, vous
atos dji suspial. à tous eas b ns ea-
tholiques.

L'étranger se retourna vivement
pour v.oir le personnage à qui il lic.
vait cet avertissement C'dtait un pa
lit homme à l'air paisible et Craintif'.
dont le costume attestait uni certai-
ne aisance et dont tous les traits ex.
primaient une ter-cur véritable du
danger qu'il annonçîit. L'inconnu
allait le questionner et lui demander
l'explication de ses paroles, quand la
petit homme. .nettant un doigt sur
es bouche comme pour lui r. camman-
der la prudence. lui dit à voix haute
er avec un sesent de cordialité :

-Eh I le capitaine Londunois ne
reconnatt donc pas son fourrier, Di-
dier, aurnommé le Tranquille, un
honnête gargon qui-a servi avec lui
dans le régiment du maréchal de
Pavaques, lors du sièga d'ltampas ?

-C'egt parbleu vrai I s'écria celui
qu'on avait appelé le capitaine Lou.
dunois, enchanté de rencontrir en ce
moment quelqu'un de Connaissance ;
et que diable fais-tu, Tranquille ?
continua-t-il du même ton de bien-
vei.lance un pou rude.
-Je n'étais pas fait pour la guerre,
reprit son timide interlocuteur, qui
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